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Le mardi 4 avril vers 16h, une délégation de la section d’Athènes de l’ADFE constituée de sa présidente, Chantal Picharles, sa trésorière, Christiana Krauss, et Frédéric Bendali, membre du comité de la section, a porté une déclaration adressée au Premier Ministre, Mr. de Villepin, sous couvert de l’Ambassadeur de France à Athènes. Voici la teneur de la déclaration signée par les trois personnes précitées.

« Le Président de la République Française, Mr. Chirac vient de promulguer la loi  concernant le Contrat de Première Embauche, en réalité un CDD déguisé qui offre la possibilité de licencier avant la fin du contrat. 

Devant l’ampleur des manifestations en France contre le CPE : les conséquences tant en France (la cohésion sociale est plus que jamais menacée d’implosion, le coût économique de cette période de chaos est hors de proportion avec les supposés avantages du CPE) qu’à l’étranger (l’image de la France dans le monde), l’ADFE-Français du monde, Section Athènes appelle à participer à la manifestation organisée par la Confédération Européenne des Syndicats le mardi 4 avril.

En tant qu’association de Français de gauche, c’est-à-dire de Français défendant les valeurs sociales, l’ADFE ne peut que s’inquiéter de la régression sociale que constitue le sacrifice d’une partie de la jeunesse du pays quant à ses droits de salariés. La majorité des jeunes visés par le CPE refuse ce sacrifice. De leur côté, la majorité des salariés n’accepte pas la pression exercée sur eux par la concurrence d’une masse  croissante de salariés sans droits et donc préférables. Peut-être ce sacrifice aurait-il été accepté s’il n’était pas le énième demandé, si tous ceux consentis déjà avaient abouti à une vision de l’avenir plus sereine. 

Depuis 1973, la richesse de la France a doublé, mais sa répartition est de plus en plus inégale, les différences entre riches et pauvres ne cessent de s’accentuer, ce qu’aucune société ne peut  durablement supporter.

Comprenant la gravité de la situation causée par le CPE en France, et sachant que les problèmes sociaux d’un pays européen ne peuvent plus se résoudre seulement à son échelle, la Confédération Européenne des Syndicats a appelé tous les syndicats de l’Union Européenne à soutenir la lutte des syndicats français et à manifester ce soutien mardi 4 avril devant les ambassades de notre pays. L’ADFE-Athènes se joint à cet appel dans l’espoir que le gouvernement français se souvienne que la construction européenne ne peut aller de pair avec la régression sociale. »


Nos rencontres 

Le 25 Février dernier notre section d’Athènes a organisé une soirée carnaval à l’école de danse « Dance Fever » de Holargos. Nous y avons reconnu sous des déguisements divers, nombre de membres et de non -membres de l’ADFE. Un gorille inconnu est même venu enlever Danielle. Heureusement, il nous l’a rendue dans l’état où il l’a trouvée. A part le fait de pouvoir danser, l’avantage de faire la fête dans une école de danse est, quand on est fatigués, de voir de beaux couples d’excellents amateurs et de professionnels nous faire le spectacle. 

Du 23 au 26 Mars, notre présidente, Chantal Picharles, a effectué un séjour en Turquie,  à Istanbul et à Ankara. Ce séjour a permis de finaliser la plateforme électorale de la liste présentée par l’ADFE et menée par Chantal, lors des élections prochaines à l’AFE (Assemblée des Français de l’Etranger). Notre circonscription comprend en effet les Français de Chypre, de Grèce et de Turquie.

Chantal a assisté à la conférence de Jean-François Perouse : «  La Turquie en marche : les grandes mutations depuis 1980 ». Jean-François, maître de conférences, chercheur à l’IFEA d’Istanbul, présentait les thèses développées dans son dernier livre, démontant les représentations occidentales sur la Turquie : Islam, Etat autoritaire,  pays aux fragilités économiques.

Ce fut l’occasion d’échanges très intéressants sur ce pays, son histoire récente, son évolution ... Notre présidente a également pu mieux connaître les Français de Turquie, leurs institutions et leurs représentants. Messieurs le Consul général, le Proviseur du lycée Pierre Loti, le Recteur de l’Université de Galatasarai l’ont accueillie et lui ont présenté les divers aspects de leurs activités en Turquie. A Istanbul comme à Ankara, les constructions très attendues des lycées génèrent espoirs (adéquation avec les besoins) et craintes (surtout pour le financement) 

Tout au long du séjour, l’accueil fut chaleureux et les discussions très riches. 
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La vie des Français de Grèce et de l’étranger

NE NOUS ENDORMONS PAS
A l’occasion des élections des délégués à l’Assemblée des Français de l’Etranger le 18 juin, notre région revit en quelque sorte puisque maintenant il nous faut compter avec les bulletins de vote des Français d’Istanbul, d’Ankara et de Chypre. C’est une occasion de se souvenir que nombre de problèmes complexes et plus ou moins anciens n’ont pas encore trouvé leur solution et cela rend notre région « instable » par rapport au reste de l’Europe unie. C’est aussi la seule région en Europe où il y a eu récemment des guerres et des guerres avec interventions étrangères, USA en tête !

On peut difficilement oublier le problème de la réunification de Chypre et celui de l’entrée de la Turquie dans l’EU quand on vit en Grèce. Cela ne veut pas dire que les médias ont toujours le sang-froid et le recul nécessaires pour traiter de ces deux sujets qui recoupent des relations très anciennes et passionnelles entre les trois pays… Cependant, les problèmes de l’ex-Yougoslavie, quoique plus récents et dont on ne parle que par intermittence, sont toujours un « abcès » et même plusieurs :

· le problème du nom  de l’ex-République de Macédoine (FYROM) est toujours à résoudre et provoque périodiquement l’ire des Grecs et des poussées de nationalisme exacerbé qui invoque l’histoire ancienne au point de retourner aux beaux jours de Philippe et d’Alexandre, rois de Macédoine, et de leurs conquêtes ! Ceci n’a jamais empêché, bien entendu, les hommes d’affaires grecs d’investir en veux-tu en voilà dans cette petite république sans nom…

· le problème de la Fédération serbe ne se porte guère mieux : la question de l’autonomie ou non et de sa forme, en ce qui concerne le Kossovo est en suspens et souffre du récent décès du président Rugova qui était un modéré et un excellent diplomate. Quelle sera la tournure des choses maintenant ?

· la question du Monténégro se pose également car dans ce dernier plusieurs voix s’élèvent pour réclamer l’indépendance. Il y a même l’héritier du trône –qui est architecte et vit à Paris- qui repointe son nez, comme l’ont fait et le font encore l’ex-roi d’Albanie et l’ex-roi de Bulgarie qui est même premier ministre élu !

Lors de la dernière guerre les Etats-uniens ont utilisé des armes dangereuses à « uranium appauvri » entre autres, qui ont  provoqué des maladies inconnues et « inexplicables » à nombre de soldats français, belges et néerlandais, dont plusieurs sont morts rapidement et pour des raisons inconnues aux médecins des pays respectifs. Il a souvent été dénoncé par des écologistes que les sols sont pollués mais qu’ils continuent à être cultivés sans qu’on sachent les conséquences sur la santé des consommateurs de ces produits et nous en mangeons peut-être aussi car personne ne sait quels sont les échanges exacts entre ces régions et la Grèce…

Voilà un petit tour d’horizon dont les médias ne parlent que s’il y a un scoop à présenter !!

Nous devons y penser en tant qu’habitants de la région car pour les autres européens les Balkans c’est loin et puis ça a toujours été turbulent et problématique puisqu’il y a même depuis la dislocation de l’Empire Ottoman l’expression « balkanisation » qui a toujours cours dans la langue française et qui signifie « pourrissement » d’un problème. A bon entendeur salut !

Tjana K.  
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Vie politique

Les choses bougent dans le monde. 

Bien sûr, après la confrontation statique est-ouest et l’effondrement d’un des adversaires il est normal que le déséquilibre provoque du remous. A titre de comparaison, l’effondrement de l’empire ottoman au début du siècle dernier n’a pas encore fini de faire des vagues, ne serait-ce qu’en ex-Yougoslavie. C’est dire qu’on sera encore secoués longtemps. En effet, l’illusion de la fin de l’Histoire a tourné court. Ce millénarisme a vite été remplacé par le Conflit des Civilisations, beaucoup plus  rassurant en ce qui concerne le carnet de commande des armes et autres produits philosophiques de supermarché. Mais si au lieu de regarder vers Jérusalem on se tournait, comme Christophe Colomb, vers une destination plus moderne, c’est-à-dire vers l’Amérique, on verrait un sous-continent, celui du Sud, qui, en dépit des caricatures qui font l’actualité, promet un beau revers de fortune aux caïds actuels du monde que sont les USA. Partis en croisade vers l’Est, ils ont laissé leur arrière-cour en ébullition. Après l’élection de Mme Bachelet à la présidence du Chili qui fit suite à celle de Mr. Morales en Bolivie, la Gauche a désormais le pouvoir sur la très grande majorité de l’Amérique du Sud. Heureusement que ce sous-continent n’a pas vu la fin de l’Histoire. Ce serait dommage, en effet, d’en rester au sous-développement, à la misère éternelle pour les Indiens et pour tous ceux, l’immense majorité, qui n’appartiennent pas aux grandes familles latifundiaires descendantes des conquistadores. L’Argentine, qui avait semblé échapper au tiers monde, est arrivée au bord de la disette grâce aux recettes néo-libérales que les « vrais » démocrates ont permis d’être imposées par les banquiers internationaux. Ce n’est pas étonnant si des expériences socialisantes sont en cours dans ce pays, comme la reprise de force des entreprises en faillite par leurs employés, avec les difficultés inhérentes à chaque cas. Ce n’est pas étonnant que le gouvernement de ce pays s’allie avec le politiquement pas correct Chavez et le dictateur Castro pour créer la radio anti-CNN Radio Sur, la radio du Sud anti-Nord.

L’Amérique du Sud s’organise autour des structures emboîtées  que sont le Mercosur (Argentine, Brésil, Paraguay, Uruguay, rejoints par le Venezuela en 2005) et la Communauté Sud Américaine des Nations créée en 2004. Cela est un pied de nez à l’ALENA (marché commun) Nord Américain et au projet de son extension au Sud et constitue une chose nouvelle dans la géostratégie. Mais ce qui est nouveau aussi dans le monde, c’est qu’on n’a plus besoin d’être un communiste au couteau entre les dents ou un fasciste pour être un ennemi de la démocratie. Il suffit de vouloir le bien du peuple quand ce peuple est dans la misère. Le président vénézuelien Chavez, qui est accusé d’un tel populisme, n’est pas en odeur de sainteté en Occident, et pourtant on ne peut pas lui reprocher d’avoir pris le pouvoir de force, seulement de ne pas avoir accepté d’être démis par un coup d’état de la part des « vrais » démocrates, ceux qui ont de l’argent. 

Maintenant l’Europe doit choisir entre deux voies : Soit être entraînée dans la décadence morale, culturelle et économique « néo »-libérale, soit tendre la main à l’Amérique du Sud et poursuivre la voie vers un développement à la fois économique, social et intellectuel qui profitera au monde entier.

Frédéric
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CARICATURES ET CARICATURE

Après un intermède agréable et intéressant pendant lequel nous avons eu droit aux trois dames devenues chefs d’Etat de leurs pays respectifs, à leur joie et leurs sourires, à leurs vues politiques, au progrès des régimes démocratiques de gauche en Amérique Latine, aux difficultés et aux progrès des femmes en matière d’accession aux postes supérieurs de l’Etat….Toutes choses qui donnent à réfléchir, qui semblent esquisser une avancée progressive et progressiste de notre monde, nous voilà replongés dans la caricature par les caricatures !

Caricature qu’une bonne partie de la vie internationale et ce n’est pas seulement à cause des caricatures :

Caricature que ces caricaturistes danois qui se payent la tête du prophète d’une autre religion que la leur  et qui n’ont même pas la séparation de l’église et de l’Etat chez eux au XXIème siècle !! 

Tolérant le Danemark, certes, cependant, l’instruction religieuse de l’Eglise réformée y est obligatoire dans les écoles pour tous les enfants !!

Caricature encore ces réactions passionnelles tardives (quelques 5 mois après la première édition) et passionnellement offusquées à cause de quelques dessins du Prophète (ou parce qu’on a brûlé à tel ou tel endroit un Coran) et qui NE S’ OFFUSQUENT PAS du tout de l’existence de Guantanamo et des autres lieux de détention et du sort qui y est fait à leurs coreligionnaires !!

Caricature ou poudre aux yeux au moment où le Hamas gagne les élections et l’Iran prend des mesures énergiques concernant son nucléaire ?

Caricature que ce « choc de civilisations », où le choc ressemble plus à une série de coups bas des forts envers les plus faibles et en tout état de cause contre des droits de l’homme et les traditions démocratiques,  et où on se demande de quelles civilisations il s’agit  au juste :

· Celle de Bush, avec Dieu à ses côtés et digne héritier de ceux qui ont exterminé les Indiens, qui n’ont émancipé les esclaves noirs que pour mieux les opprimer de leur racisme, du maccarthysme et de la guerre du Vietnam ? 

· Celle de Saddam Hussein ? 

· Celle des « brillantes démocraties » du sud de la péninsule arabique toutes imprégnées de Dieu et  d’oppressions, celle des femmes en particulier? 

· Celle des tribus en Afghanistan, également imprégnées de Dieu et d’oppression des femmes ? 

· Celle des Sunnites et des Chiites qui s’étripent  au nom de leur Dieu? 

· Celle d’Israël qui construit son mur pour se protéger et protéger son Dieu? 

· Celle des intellectuels européens qui ont perdu le nord et « oublient « que les Hébreux et les Arabes sont tous deux des peuples sémites et leurs langues respectives des langues sémitiques vivantes et par conséquent, un Arabe ne peut être antisémite, Dieu ou pas Dieu !?

· Celle de Sarkozy et des résultats de sa « zéro tolérance » qui tend à dresser une partie de la France contre l’autre ? 

· Celle de ce ministre des affaires extérieures britannique qui se croit revenu au « bon vieux temps »  et se permet de réprimander et de menacer les Chypriotes grecs alors que ses « boys » en Iraq tabassent à mort de petits jeunes ?

Caricatures qui ne sont plus seulement  sur du papier et qui sont en train de mal tourner pour cause d’absence de civilisation justement !

Caricature du respect de l’autre que cette demande permanente et insistante de respect pour tel ou tel Dieu, sa religion et ses traditions et qui « oublie » que notre vieille Europe, au moins elle, est aussi peuplée depuis des siècles de plusieurs dizaines de millions d’ a t h é e s, pour dire les choses par leur nom ! Eux aussi ont leurs sensibilités et leurs traditions auxquelles personne ne pense montrer le moindre respect !! Et ils commencent à en avoir « plein les bottes », pour ne pas employer une expression plus corsée, d’entendre parler de Dieu, de religion et des religions, de curés, de rabbins et d’imams, de pasteurs et de popes et du respect des lieux de culte, alors que le fin mot c’est l’utilisation des religions et des sensibilités des croyants pour régler des problèmes du pouvoir et des pouvoirs, du pétrole et des positions stratégiques convoitées et toujours, bien entendu, des affaires  de gros sous !! Quelle caricature !!

Les caricatures qui sont le fruit de la sagesse et l’humour populaires et qui sont une tradition plusieurs fois centenaire en Europe est fondée sur le fait « qu’il vaut mieux en rire qu’en pleurer » -même si on rit jaune- car on ne finirait plus de pleurer les morts et les souffrances que cet état de faits crée tous les jours aux quatre coins de notre planète !! 

En plus, ce n’est pas la première fois et ce n’est probablement  pas la dernière non plus !! Courage, humour et persévérance, on en viendra à bout !! (à suivre)

Tjana K. 
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Démocratie-ci, Démocratie là

L’ Union Européenne a décidé d’arrêter son aide économique à l’Autorité Palestinienne parce que cette  « Autorité» ne reconnaît plus l’état d’Israël et a décidé de continuer la lutte armée contre cet état qui occupe depuis 1967 la plus grande partie du territoire de cette « Autorité ». Si on regarde cette phrase, on pourrait en conclure logiquement que l’Union Européenne a décidé de prendre les choses en main au Proche Orient et d’imposer la paix. Regardons-y de plus près.

Le changement d’attitude de l’ « Autorité Palestinienne » est dû à des élections (libres et démocratiques) qui ont porté au pouvoir des radicaux. Le peuple palestinien dans sa majorité aurait donc choisi la folie guerrière contre le processus de paix, défendu par l’ancien parti au pouvoir, le Fatah. Pourtant, l’ancien pouvoir était aidé économiquement par l’Union Européenne pour autant qu’il suivait une certaine « Feuille de Route » élaborée par un certain quartet composé de l’Union européenne, justement, plus les USA, la Russie et l’ONU. L’argent de l’Union a bien servi à payer le fonctionnement de l’ « Autorité Palestinienne », dont des fonctionnaires, des infrastructures etc. Mais cet argent partait en fumée, la fumée, par exemple des destructions occasionnées par l’armée israélienne sur les infrastructures payées, justement, par l’Union, la fumée des braseros sur lesquels un peuple à moitié au chômage cuisait sa subsistance, sans parler de la fumée de la corruption. Jamais on a demandé des comptes à l’Etat d’Israël pour la façon dont cet Etat traitait la Feuille de Route. Alors, dans ce cas, effectivement, on pourrait comprendre qu’il y ait une raison économique, voire morale d’arrêter cette hémorragie d’argent. On préfèrera peut être l’hémorragie de sang, palestinien ou israélien, qu’importe.

Car l’arrêt de l’aide aux Palestiniens, c’est-à-dire à tous les Palestiniens n’est pas fait pour amener la paix. Tous les Palestiniens n’ont pas voté pour le Hamas, mais tous seront punis pour avoir joué merveilleusement le jeu démocratique. On peut postuler maintenant deux grands schémas de scénarii possibles : L’un, souhaité peut-être par l’Union Européenne, serait la transformation soudaine des loups fanatiques du Hamas en agneaux pacifiques, l’autre, souhaité par Israël et leurs alliées américains de voir les palestiniens s’entre-déchirer. Jugez vous-même des probabilités de l’un et l’autre des scenarii.

Il se pourrait pourtant qu’il existe une troisième possibilité. Ce serait celle du maintien de la paix parmi les Palestiniens, de la misère aussi, mais de l’avènement d’une société nouvelle, fondée certainement sur la religion, où on ne rigolerait pas tous les jours et où les valeurs « modernes » à l’occidentale n’auraient aucune place. L’expérience démocratique mourra-t-elle dans l’enfance en Palestine? S’il s’agit de la démocratie occidentale, qui sacrifie les principes universels de justice sur l’autel des intérêts économiques, elle n’y sera pas regrettée.

Frédéric
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Un peu d’histoire

                                                  LUMIERES ACTUELLES

    Emergeant d’une pénombre quasi crépusculaire, le siècle des Lumières suscite à nouveau l’intérêt des penseurs et des décideurs. La richesse de ce mouvement précurseur d’une Europe unie par le progrès et la liberté fait que chacun y trouve ce qu’il y cherche et trahit ce qui l’ennuie. La Bibliothèque nationale de France a choisi d’éclairer ce 18ème siècle turbulent et novateur en  proposant deux expositions
 insistant sur la modernité des concepts politiques, moraux et intellectuels de ce creuset révolutionnaire.

    Annoncé par un 17ème siècle « éclairé » (Charles Sorel 1671) pour lequel le terme de «  lumières » signifie « intelligence » ou «  connaissances », le 18ème siècle se démarque assez vite de cette définition en identifiant la lumière avec la raison et surtout avec l’esprit critique, tous deux permettant de dissiper l’obscurantisme (ou « les ténèbres » pour restaurer l’antithèse classique).

     Dans une interview au journal « Le Monde » (4 mars 2006), Tzvetan Todorov
, commissaire de l’une des expositions, met l’accent sur l’un des concepts fondateurs des Lumières qu’il nomme «  la critique des tutelles traditionnelles ». Effectivement, le philosophe du 18ème siècle, qui s’est détourné de la théorie et de l’abstraction pour être utile à son époque et en diffuser les progrès, a pour principale alliée la recherche de la vérité et donc la mise en cause de toutes les autorités établies : religieuse (église catholique), politique (monarchie de droit divin ), scientifique ( métaphysique ).Mais ce n’est là qu’un point de départ qui, parce qu’il institue la notion de peuple souverain se dote immédiatement de deux principes majeurs, au niveau des individus et des peuples : l’humanité (« l’être humain est devenu la finalité ultime de l’action » ) et l’universalité ( qui est « exigence d’égalité » et « droit de chaque peuple à choisir sa voie » ) . Deux notions parachèvent la description des Lumières : celle de diversité qui irrigue toutes les découvertes et les enracine dans l’Europe et celle de progrès qui est inséparable de la foi en l’homme et en sa « perfectibilité ».
    Que reste-t-il, aujourd’hui, de ces valeurs qui ont été synonymes de modernité et d’audace ? En quoi peuvent-elles nous aider à continuer à croire en un futur meilleur ? Et avons-nous raison de rechercher à nouveau leur clarté comme un antidote à la montée de l’obscurantisme et du fanatisme ?

    Notre volonté de voir en ces Lumières un héritage qui nous permettrait de mieux appréhender  les grands problèmes qui se posent à notre monde peut parfois nous faire oublier que les philosophes du 18ème siècle eux-mêmes ont été pris dans les contradictions de l’ordre nouveau et du modèle idéal de société qu’ils promouvaient. Les hommes des Lumières étaient-ils vraiment des démocrates, au sens athénien du terme, ou les instruments de la prise du pouvoir par la bourgeoisie ? Comment pouvaient-ils défendre à la fois une démocratie idéale et un despotisme même « éclairé » ? Par ailleurs, il semble évident aujourd’hui qu’ils avaient déjà, du moins pour certains, pris conscience du fait que la curiosité humaine ne pouvait être la seule limite à un  progrès qui risquait de se révéler néfaste (Rousseau), 

    Et c’est dans cette apparente inconséquence que résident l’actualité de cette période et le sentiment que nous pouvons y puiser des enseignements pour éviter les dérives passées et présentes : colonialisme, résurgence et justification de la torture, toute- puissance de l’économie qui cesse d’être au service des êtres humains, dérapage de la science que la bioéthique peine à encadrer, recul des droits et des libertés …Et surtout, endormissement de ce qu’Edgar Morin
 appelle « la potentialité de fraternité » qui seule « permet de maintenir la liberté tout en luttant contre les inégalités ».

   Le regard que nous portons aujourd’hui sur les Lumières, sur leurs points forts et sur leurs faiblesses, apparaît ainsi comme le meilleur moyen de revitaliser le combat pour le respect de la personne humaine et le refus de la violence inutile laquelle est, comme le fanatisme, négation de la civilisation. Voltaire ne qualifiait-il pas, déjà, d’ «  infâme » et de « monstre » celui qui prétendait, par tous les moyens, imposer ses propres croyances à l’humanité ?

Catherine Balaz.

                                       3 Edgar Morin : philosophe et directeur émérite au CNRS
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  Adhésion à l’ADFE et abonnement à Français du Monde : année 2006

  Adhésion à la section Athènes : 25 €  (comprend l’abonnement)

Abonnement seul (5 numéros) : 16 €

 

Nom : ………………………………… Prénom :…………………………………

Adresse : ……………………………………………………………………………

Code postal ……………………Commune………………………………………..

Tél :……………………………………..fax : ……………………………………

Email : ……………………………………………………………………….

Adhère à la section d’Athènes- GRECE de l’ADFE-Français du Monde.

  Fait à ………………………………le ……………………

Signature :

Contacts : Trésorière : Tjana Krauss : tjana@otenet.gr   210 36 11 518

               Présidente : Chantal Picharles : chantalgrece@yahoo.fr  

                                    15, TROADOS   15342 AGHIA PARASKEVI

Rédaction


Frédéric BENDALI : 210 69 98 132 � HYPERLINK "mailto:frej@otenet.gr" ��frej@otenet.gr� 


Tiana KRAUSS : 210 36 11 518 � HYPERLINK "mailto:tjana@otenet.gr" ��tjana@otenet.gr�


Contacts avec l’ADFE-Athènes


Chantal PICHARLES : 210 60 13 848 � HYPERLINK "mailto:chantalgrece@yahoo.fr" ��chantalgrece@yahoo.fr�   


Elisabeth CHALKIADAKIS : 210 61 25 061 � HYPERLINK "mailto:eli@elysee.com.gr" ��eli@elysee.com.gr�  


Bernard JENKINS : 210 65 11 163 � HYPERLINK "mailto:bjenkins@ote.gr" ��bjenkins@otenet.gr� 


Thessalonique: Françoise AVGERI: 2310 31 10 83 � HYPERLINK "mailto:francoise.grece@gmail.com" ��francoise.grece@gmail.com� 
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� Expositions à la Bibliothèque nationale de France : Lumières ! Un héritage pour demain, jusqu’au 28 mai et Madame du Châtelet, la femme des Lumières, jusqu’au 3 juin





� Tzvetan Todorov, historien et philosophe, directeur de recherches au CNRS, auteur de : L’esprit des Lumières, ed. Robert Laffont, 2006.
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